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Sant’Antioco à l'Époque Prénuragique et  
Nuragique 

 
D'après les recherches archéologiques, les premières traces de l'occupation humaine sur 

l'île de Sant’Antioco remonteraient au Néolithique (vers 5500-2500 avant J.-C.), mais tout 

permet d'affirmer que l'homme s'y est installé bien plus tôt en raison de la morphologie 

du territoire qui représentait un refuge sûr. Du reste, on a découvert les traces d'une po-

pulation qui s'était installée dans la région à partir du Paléolithique moyen (vers 120 000- 

35 000 avant J.-C.) au supérieur (35 000-10 000 avant J.-C.) représentées par des ateliers 

de tailleurs de pierre à ciel ouvert, dans la proche localité de Porto Pinetto, située sur la 

côte de l'île majeure devant la crique de Maladroxia.  

 

 

Fig. 1 - Les menhirs Su Para et Sa Mongia (http://wikimapia.org/5049922/it/Menhir-di-Su-Para-e-Sa-Mon-
gia#/photo/808318). 
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http://wikimapia.org/5049922/it/Menhir-di-Su-Para-e-Sa-Mongia#/photo/808318
http://wikimapia.org/5049922/it/Menhir-di-Su-Para-e-Sa-Mongia#/photo/808318
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Quoi qu'il en soit, les premiers témoignages manifestent d'implantation de la part de 

l'homme sont représentés par deux menhirs érigés au cours du Néolithique récent (vers 

3300- 2500) sur le territoire le long de l'isthme qui relie l'île de Sant’Antioco à la Sar-

daigne. Ils portent les noms populaires de Su Para e Sa Mongia (c'est-à-dire « le moine » 

et « la religieuse ») ; en effet, on raconte qu'il s'agit des corps pétrifiés de deux religieux 

amoureux, frappés par la malédiction divine durant leur fuite à travers l'isthme (fig.1).  

D'autres vestiges importants datent de la fin du Néolithique récent (vers 2500 avant J.-C.), 

des Domus de Janas creusées dans le tuf, c'est-à-dire des tombes comprenant un maxi-

mum de deux chambres successives, situées sur le mont Is Baccas (fig. 2), un relief à l'arrière 

de la plage Is Pruinis.  

 

 

Fig. 2 - Une des domus de janas du Mont Is Baccas (http://www.comune.santantioco.ca.it/cms/ima-
ges/phocagallery/Archeologia/Domus_de_Janas/Su_Monti_de_is_Baccas/thumbs/phoca_thumb_l_Do-

mus%20de%20Janas%2017-4-2006%20001.jpg). 
 

http://www.comune.santantioco.ca.it/cms/images/phocagallery/Archeologia/Domus_de_Janas/Su_Monti_de_is_Baccas/thumbs/phoca_thumb_l_Domus%20de%20Janas%2017-4-2006%20001.jpg
http://www.comune.santantioco.ca.it/cms/images/phocagallery/Archeologia/Domus_de_Janas/Su_Monti_de_is_Baccas/thumbs/phoca_thumb_l_Domus%20de%20Janas%2017-4-2006%20001.jpg
http://www.comune.santantioco.ca.it/cms/images/phocagallery/Archeologia/Domus_de_Janas/Su_Monti_de_is_Baccas/thumbs/phoca_thumb_l_Domus%20de%20Janas%2017-4-2006%20001.jpg
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Des vestiges datant du Néolithique récent et attribués à la culture d'Ozieri ont été identi-

fiés dans le village de Sant’Antioco. Il s'agit de fonds de cabane qui occupaient une zone 

située à proximité du Fort Su Pisu, où fut fondée par la suite la cité phénicienne. 

L’île connut une fréquentation continue et à l'époque protohistorique, à partir de la pre-

mière moitié du IIe millénaire avant J.-C., des populations nuragiques s'implantèrent assi-

dûment dans la zone centrale du Sulcis-Iglesiente, construisant également des nuraghi à 

Sant’Antioco, dont le plus important se trouvait justement au centre de l'actuel village, 

au sommet de la colline aujourd'hui occupée par le fort de la maison de Savoie, dans une 

position stratégique : il s'agissait d'un nuraghe de type complexe, constitué par une tour 

centrale, entourée d'au moins trois autre tours reliées entre elles par des remparts. On 

l'utilisa pour la défense entre 1400 et 1200 avant J.-C. jusqu'au début du VIIIe siècle avant 

J.-C. Après son abandon, il servit de socle pour un atelier de l'époque phénicienne puis il 

fut transformé en tour à l'époque carthaginoise. Enfin, celle-ci fut englobée, du moins en 

partie par le fort de la Maison de Savoie, construit au XVIIIe siècle (fig. 3).  

 

 

Fig. 3 - For the Su Pisu, au sommet de la colline du village de Sant’Antioco  
(http://www.panoramio.com/photo/35955372). 

 

http://www.panoramio.com/photo/35955372
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Des vestiges d'autres contextes nuragiques sont disséminés sur l'île de Sant’Antioco dont 

deux nuraghi d'une certaine importance, eux aussi situés dans des zones stratégiques 

pour le contrôle du territoire : il s'agit du nuraghe Grutti Acqua, avec un village nuragique 

et une zone sacrée (fig. 4) et du nuraghe Corongiu Murvonis (fig. 5). La tombe des géants 

de Niu ‘e Su Crobu (fig.6), utilisée de l'âge du Bronze au début de l'âge du Fer (fin du IXe - 

début du VIIIe siècle avant J.-C.) est un autre monument intéressant. 

 

 

Fig. 4 - Détails des vestiges du nuraghe Grutti Acqua (http://www.sant-antioco.it/Info%20Sant%27An-
tioco%20e%20Calasetta/Sant%27Antioco/Archeologia/Gruttiacqua/). 

 

http://www.sant-antioco.it/Info%20Sant&apos;Antioco%20e%20Calasetta/Sant&apos;Antioco/Archeologia/Gruttiacqua/
http://www.sant-antioco.it/Info%20Sant&apos;Antioco%20e%20Calasetta/Sant&apos;Antioco/Archeologia/Gruttiacqua/
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Fig. 5 - Les vestiges du nuraghe Corongiu Murvonis (http://www.parcogeominerario.eu/index.php/sul-
cis/siti-culturali/nuraghe-corongiu-murvonis-santantioco?lang=it). 

 

http://www.parcogeominerario.eu/index.php/sulcis/siti-culturali/nuraghe-corongiu-murvonis-santantioco?lang=it
http://www.parcogeominerario.eu/index.php/sulcis/siti-culturali/nuraghe-corongiu-murvonis-santantioco?lang=it
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Fig. 6 - Tombe des géants de Su Niu ‘e Su Crobu (http://www.parcogeominerario.eu/index.php/sulcis/siti-
culturali/complesso-nuragico-di-grutti-acqua-santantioco?lang=it). 
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